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Réfection

Plus qu’une cure de jouvence, c’est
une véritable transformation qui 
guette le téléphérique du Salève. 
Ses stations basse et haute seront 
transfigurées en 2020 et 2021. On 
parle d’un an et demi de travaux –
qui nécessiteront quelques mois de
fermeture de l’installation. La gare
inférieure sera entièrement rebâtie
tandis que l’emblématique station
supérieure, due au mythique Mau-
rice Braillard, sera dépouillée de 
ses annexes des années 80 tout en
s’agrandissant pour abriter un res-
taurant panoramique, comme le 
prévoyaient les plans d’époque.

Les lauréats du concours d’ar-
chitecture ont été dévoilés mer-
credi. Assisté par le paysagiste ge-
nevois Pascal Olivier, le bureau pa-
risien DDA Architecture l’a em-
porté.

Le téléphérique du Salève 
sera transfiguré en 2021

«On ne détruit rien de ce que
Maurice Braillard a fait, on part là 
où il s’est arrêté», explique David 
Devaux, de ce bureau parisien ex-
périmenté dans les interventions 
patrimoniales. Il résume ainsi l’ap-
proche qui a prévalu pour la sta-
tion supérieure, «l’un des plus 
beaux exemples de l’architecture 
du XXe siècle et l’un des plus em-
blématiques du Grand Genève», 
selon Alain Bosson, président du 
GLCT Téléphérique, l’instance 
transfrontalière qui a repris le télé-
phérique en 2006.

Un bâtiment inachevé
Datée de 1932 et remaniée depuis 
lors, la gare d’altitude est restée 
inachevée. Son concepteur, qui 
avait déjà bâti la Maison ronde de 
Saint-Jean et le square de Mont-
choisy, et qui était sur le point d’en-
trer au gouvernement genevois, 
avait prévu d’y installer un restau-
rant panoramique et de le flanquer
d’un hôtel. L’idée du restaurant est
reprise par DDA. «L’idée n’est pas 
de finir le projet de Braillard, mais
il fallait saisir l’opportunité de s’ins-
taller dans ce lieu exceptionnel, 
tout en assurant sa viabilité.»

L’établissement de 132 places
trônera dans l’étage supérieur de la
gare, dont on dévoilera les baies 

vitrées aujourd’hui masquées par 
de la tôle. Le bâtiment sera com-
plété à l’arrière, dans la continuité
de l’architecture d’origine, mais 
sans l’imiter: de quoi abriter no-
tamment des cuisines et une salle 
de séminaire, ouvrant le complexe
à une autre clientèle.

Pour assurer la sécurité des flux
entre les niveaux (en sachant que 
deux terrasses belvédères sont 
aussi prévues dans l’édifice), un bâ-
timent annexe hébergera une 
paire d’escaliers et deux ascen-
seurs panoramiques. L’édifice ac-
cueillera également un snack et un
espace pédagogique.

L’extérieur sera élagué. L’actuel
restaurant des années 80 laissera 
place à une esplanade. On déboi-
sera les abords du bâtiment, pour 
restituer à ce dernier son cadre des
années 30. Cela contribuera, selon
Pascal Olivier, à «une mise en lu-
mière de l’œuvre architecturale». 
Un potager est prévu.

Coopération franco-suisse
Au pied du Salève, l’approche est 
encore plus radicale. Il ne reste 
rien de la gare de Braillard. Celle 
qui lui a succédé disparaîtra à son 
tour. Le nouvel édifice sera ouvert
non seulement sur le parking mais
aussi en direction du village, dans 

l’espoir d’améliorer l’accueil. Sa 
toiture sera végétalisée et un es-
pace boisé le jouxtera.

Les travaux sont devisés à quel-
que 8,5 millions d’euros, avec un 
financement public européen et 
français, et des apports suisses 
(2 millions de francs) issus de la 
Loterie Romande et d’une fonda-
tion privée. Le GLCT contribuera 
aussi avec ses propres fonds et en 
empruntant. On envisage enfin un
financement participatif en France
comme en Suisse.

Les partenaires des deux pays
sont enthousiastes. Vincent Subi-
lia, représentant genevois au 
GLCT, salue un projet «ambitieux 
et cohérent». Maire d’Annemasse,
Christian Dupessey évoque un 
«projet respectueux de l’histoire» 
et se félicite de la résurrection du 
téléphérique. L’installation a trans-
porté près de 300 000 usagers l’an
dernier, une fréquentation qui a 
presque doublé en sept ans.

Les deux gares 
seront transformées. 
Un restaurant 
occupera le sommet 
de la station du haut

Marc Moulin
@marc_moulin

L’étage supérieur de la gare d’altitude accueillera un restaurant de 132 places, reprenant ainsi une idée de Maurice Braillard, 
père du bâtiment de 1932. Avec aussi une salle de séminaire, l’édifice devrait attirer une clientèle élargie. DDA ARCHITECTES

C’est bientôt la «grand-messe» du 
parascolaire: samedi 2 juin et mer-
credi 6 juin ont en effet lieu les 
traditionnelles journées d’inscrip-
tions au GIAP (Groupement inter-
communal pour l’animation paras-
colaire) dans 53 lieux du canton. 
Elles rassemblent en moyenne 
23 000 parents chaque année pour
faire valider l’inscription de leur 
enfant. À la clé: un accueil hors 
temps scolaire le matin, à midi et 
après l’école. 73% des écoliers ge-
nevois y sont inscrits. Mais cette 
obligation de présence pour les pa-
rents vit ses dernières heures. Dès
l’an prochain, toutes les démar-
ches pourront être effectuées en 
ligne. «Le GIAP fait sa révolution 
numérique!» a expliqué hier Es-
ther Alder, présidente du groupe-
ment et magistrate chargée de la 
Cohésion sociale en Ville de Ge-
nève. «Cette plateforme numéri-
que est une manière d’améliorer la
qualité de la prestation aux familles
et l’efficacité de la gestion de notre
système.»

Le déploiement sera progressif:
la plateforme sera active à la ren-
trée mais c’est seulement dès jan-
vier que les parents pourront mo-
difier en direct les informations sur
leur enfant et son agenda. Ils pour-
ront notamment signaler une ab-
sence ou une présence supplémen-

Le GIAP a créé une 
plateforme Internet. Dès 
l’an prochain, toutes les 
démarches des familles 
pourront se faire en ligne

taire. «Jusqu’à présent, ils lais-
saient des messages sur un répon-
deur, rappelle Nicolas Diserens, 
directeur du GIAP. Nous allons ga-
gner en efficience mais aussi en sé-
curité de prise en charge de l’en-
fant.»

Il précise que ce portail est le
fruit d’une collaboration avec les 
services de l’État. «Nous avons re-
pris le support d’e-démarches, une
plateforme qui permet de régler 
des questions administratives sans
se déplacer. Ainsi, la protection 
des données des enfants est assu-
rée.»

Effectuer ses démarches sur
my.giap.ch ne sera toutefois pas 
une obligation pour les familles, 
«l’ancien système papier reste en 
vigueur pour ceux qui le souhai-
tent», a précisé Nicolas Diserens.

Pour le GIAP, ce passage au nu-
mérique doit aussi permettre de 
mieux gérer la fréquentation, en 
hausse constante. «Elle a explosé, 
augmentant de 75% en dix ans», a 
indiqué la présidente. Et de pointer
plusieurs facteurs: évolution socié-
tale (les deux parents qui tra-
vaillent), davantage de familles mo-
noparentales, éloignement entre le
domicile et le lieu de travail, réseau
familial et de proximité de moins 
en moins présent, entre autres.

Le GIAP est financé à 80% par
42 communes – les trois restantes 
fonctionnent avec un tissu associa-
tif local – et à 20% par les parents; 
30% des familles bénéficient d’une
exonération, 21% sont totalement 
exonérées. Aurélie Toninato

@a_toninato

Le parascolaire facilite les 
inscriptions et passe au 3.0

Votez non le 10 juin à la loi sur le PAV,
le secteur Praille-Acacias-Vernets. 
C’est le mot d’ordre que défend le 
Collectif d’associations d’habitants de
quartiers, qui a tenu mercredi une 
conférence de presse. On y trouve 
notamment des résidents de la Jonc-
tion et des Pâquis.

Ce collectif rejoint ainsi la droite
ainsi que les milieux patronaux et 
immobiliers dans le camp du non. 

Le projet ne compte pas 
assez de logements 
sociaux, estime un collectif 
qui préconise le non 
à la votation du 10 juin

Mais pour des raisons inverses. Si 
les seconds estiment que le futur 
PAV prévoit trop de logements so-
ciaux, le premier estime qu’il n’y en
a pas assez.

Il s’appuie pour cela sur les sta-
tistiques cantonales: «62% des mé-
n a g e s  g a g n e n t  m o i n s  d e 
90 000 francs par an, relève Michel
Schweri, habitant de la Jonction. En
consacrant 20% de leurs revenus au
loyer, i ls  devraient payer 
1500 francs par mois. Cela corres-
pond au tarif des habitations bon 
marché (HBM).» Conclusion du col-
lectif: le PAV devrait contenir deux 
tiers de HBM.

On en est loin puisque la loi pré-

voit environ une moitié de loge-
ments d’utilité publique sur l’en-
semble du secteur, dont 24% de 
HBM.

Dans la même logique, le collec-
tif rejette les 12% de PPE (apparte-
ments à vendre) que l’État peut réa-
liser sur ses propres terrains en 
droit de superficie. «13% des ména-
g e s  g a g n e n t  p l u s  q u e 
150 000 francs. Cela correspond 
environ à la PPE que les privés 
pourront faire sur leurs propres ter-
rains, poursuit Michel Schweri. 
Laissons-les donc faire et que l’État
se concentre sur le social.»

Par ailleurs, le collectif veut met-
tre l’accent sur la qualité du futur 

quartier. «Pour lutter contre la pé-
nurie, le PAV veut faire du chiffre, 
regrette l’habitant. Cela entraîne 
une très forte densité, bien plus éle-
vée que dans les projets de la péri-
phérie. On crée ainsi une inégalité 
territoriale.»

Alors que la gauche et l’Asloca
préconisent le oui, comment le col-
lectif justifie-t-il sa position qui vient
de facto appuyer la droite? «La gau-
che défend un compromis qui est 
pour elle un moindre mal. Si le non
l’emporte, nous espérons former 
un large front pour stopper les ap-
pétits de la droite et des milieux 
immobiliers.» Christian Bernet

@CCBernet

Des associations d’habitants rejettent la loi sur le PAV

En bref

Roth-Bernasconi 
à la Fegems
Association Le 1er juin, le nou-
veau comité de la Fédération ge-
nevoise des EMS (Fegems) entrera
en fonction pour une durée de
quatre ans. Sa présidence sera as-
surée par l’ancienne conseillère
nationale socialiste Maria Roth-
Bernasconi. Elle succède à Nicolas
Walder, président des Verts et
conseiller administratif de Ca-
rouge, arrivé au terme des deux
mandats maximaux fixés par les
statuts de l’association. M.BN

Manifestation pour 
les enfants malades
Thônex Samedi dès 9 h au Centre
sportif de Sous-Moulin aura lieu la
5e journée de soutien aux enfants
malades. La manifestation est or-
ganisée par les polices municipa-
les. Au programme, des tournois
de beachvolley et de foot. «Chacun
aura encore la possibilité de s’ins-
crire dans une équipe de son
choix», assurent les organisateurs.
Deux vedettes sont attendues: la
judokate Juliane Robra et le foot-
balleur Matias Vitkievez. M.BN
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Le téléphérique du Salève va se transformer 

 

 

Au sommet de Salève, autorités françaises et suisses, et architectes étaient ensemble pour 
dévoiler le projet de nouvelles gares du téléphérique.  

 

Restaurant panoramique 

 

Le plus gros changement consiste en la transformation de la gare d'arrivée, dans laquelle viendra 
se loger un restaurant panoramique. Actuellement, cet espace est réservé à la technique du 
téléphérique. "Initialement en 1930, l'architecte Braillard avait prévu cet aménagement mais il 
avait été abandonné avec le temps. Nous avons décidé de reprendre cette idée", explique 
l'architecte lauréat David Devaux. Dans la gare basse aussi du changement. Avec notamment, 
plus de verdure aux abords de l’accueil.  

 

Trois projets étaient en finale du concours d’architecture. Par le plus grand des hasards, le projet 
franco-genevois a été choisi par les membres du jury.  

 

8,5 millions  

 

Les coûts de rénovation sont estimés à 8,5 millions d’euros venant de financements publics, du 
groupement transfrontalier GLCT et de dons suisses. Mais aussi d’un financement participatif.  

 

Début des travaux début 2020 pour une mise en service à l’automne 2021. Le Salève, lui, n'en 
finira jamais de nous éblouir. 

http://www.lemanbleu.ch/fr/News/Le-telepherique-du-Saleve-va-se-transformer.html

